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[Text]
Mr. Chairman, that is all I have to say now. My officials 

and I will be glad to answer any questions you may have. 
Thank you.

Le président: Merci, monsieur le ministre. Alors, nous 
sommes prêts pour la première ronde de questions de 10 
minutes. Premièrement, M. Wise.

Mr. Wise: Thank you very much, Mr. Chairman.
First of all, 1 want to indicate that I have a few general 

remarks to make, and I appreciate the fact that the main 
subject area today more than likely will centre around the 
drought conditions in Western Canada. But I will leave that 
very important area to my colleagues that will get on the list to 
pose various questions in that area.

First of all, I certainly have a wish and a desire to congratu
late you on your election to the Chairman of the Standing 
Committee on Agriculture. 1 know that you have been a very 
regular attender of the Committee and I know that you will 
certainly do an excellent job as its Chairman. I look, though, 
wish some interest at the day that we have the Canadian Dairy 
Commission before the Committee, because 1 know that you 
have had some particular interest in that area. As to being 
Chairman, 1 do not know how you will be able to contain 
yourself in the position of Chairman not being able to pose 
questions to the Chairman of the Canadian Dairy Commis
sion, but we will wait to see how those things work out.

1 want as well to extend my congratulations to the Vice- 
Chairman, and the new member of Parliament from my part 
of the country, Mr. Maurice Bossy. I move on to congratulat
ing you, Mr. Minister. Time marches on, times change, people 
change, and I find out the positions change. But it brings back 
a memory of a time when you and I attended a meeting not so 
long ago and one lady, who was perhaps for some very good 
reasons somewhat heated under the collar and pointing 
remarks to you, said that you were perhaps one of the luckiest 
men in Canadian agriculture today because you did have a 
second chance. I am not so sure whether or not anybody else of 
us will have second chances but here again time will only tell.

I do appreciate your kind reference to me while 1 had the 
brief time but a great privilege and honour to serve as Minister 
of Agriculture and 1 know that you also made reference to the 
very capable staff, many of them who are here today and I do 
not want anyone to take this remark inaccurately or out of 
context but 1 always felt that the staff was so capable that they 
could make even the average minister look like a very good 
minister and I know that you certainly would share that.

1 have told them this privately, 1 have told this publicly, but 
I guess this is the first time, Mr. Minister, that I have the 
opportunity to place those comments on the public written 
record. Therefore, I do not hesitate and that is why I am 
taking advantage of this opportunity to do so.

I also want to make reference to another good appointment 
and 1 am referring to my friend, the Parliamentary Secretary, 
Mr. Ostiguy, of St. Hyacinthe, Quebec. I know when I was 
minister, you as a member, Mr. Ostiguy, used to pose some

[Translation]
Monsieur le président, c’est tout ce que j’ai à dire pour le 

moment. Mes fonctionnaires et moi-même serons ravis de 
répondre à toutes vos questions. Merci.

The Chairman: Thank you, Mr. Minister. We are now ready 
for the first round of questioning. Mr. Wise, 10 minutes.

M. Wise: Merci beaucoup, monsieur le président.
Tout d'abord, j’ai quelques remarques d’ordre général à 

faire et je sais que nous parlerons certainement aujourd’hui 
beaucoup de la sécheresse dans l’ouest du Canada. Je laisserai 
ce sujet très important à mes collègues.

Tout d’abord, monsieur, je veux vous féliciter de votre 
élection à la présidence du Comité permanent de l’agriculture. 
Je sais que vous avez très régulièrement assisté aux réunions 
de ce Comité et que vous vous acquitterez donc extrêmement 
bien de ces fonctions. Je serai toutefois intéressé de voir 
comment vous vous en tirerez le jour où la Commission 
canadienne du lait comparaîtra devant le Comité, car je sais 
que c’est un sujet que vous avez particulièrement à cœur. Je ne 
sais pas comment vous pourrez vous contenir puisque de votre 
place de président vous ne pouvez interroger le président de la 
Commission canadienne du lait. Enfin, nous verrons bien 
comment cela marchera!

Je vais également féliciter le vice-président, le nouveau 
député de ma région, M. Maurice Bossy. J’en viens maintenant 
à vous féliciter aussi, monsieur le ministre. Le temps passe, les 
choses changent, les gens changent, et je m’aperçois que les 
postes changent également. Mais cela me rappelle une réunion 
à laquelle nous avons l’un et l’autre assisté il n’y a pas si 
longtemps et où une dame qui, peut-être pour de très bonnes 
raisons, était un peu énervée, vous avez fait certaines remar
ques bien envoyées et notamment que vous étiez un des 
hommes les plus heureux de l’agriculture canadienne, aujour
d'hui, puisque vous bénéficiez d’une deuxième chance. Je ne 
sais pas si cela arrivera à certains autres d’entre nous mais, là 
encore, seul le temps nous le dira.

Je vous remercie de vos propos touchant la brève période où 
j’ai eu le grand privilège et l’honneur d’être ministre de 
l’Agriculture. Vous avez également parlé du personnel très 
compétent du ministère, dont certains des meilleurs éléments 
sont ici aujourd’hui et je ne voudrais pas que l’observation que 
je vais faire soit mal interprétée ou prise hors contexte, mais 
j’ai toujours jugé qu’à avec un tel personnel, même un ministre 
très moyen pourrait paraître très bon et vous êtes certainement 
d’accord avec moi là-dessus.

Je le leur ai dit en privé, et je l’ai répété publiquement, mais 
je crois que c’est la première fois, monsieur le ministre, que j’ai 
l’occasion de faire imprimer une telle déclaration. C’est pour
quoi je n’ai pas hésité à le répéter.

Je veux également parler d’une autre très bonne nomination 
touchant mon collègue Ostiguy de St-Hyacinthe (Québec) au 
poste de secrétaire parlementaire. Je sais que lorsque j’étais 
ministre, il posait des questions très pertinentes et quelquefois


